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Saint-Sauveur. Les membres de la conférence de Saint-Ignace 
de Manrèze ont, à part les œuvres ordinaires, celle de la visite 
des prisonniers. M. le président mentionne aussi l’ciuvre des 
sourds-muets qui fait instruire à Montréal 26 garçon i et 16 fil­
les, et dit qu’avec le temps ,-t les moyens pécuniaires, il faudra 
songer à agrandir la Maison de famille du Patronage, et fon­
der un asile pour les servantes et un refuge pour les marins.

La conférence établie, en 1896, à l’université Laval, a déjà 
produit les meilleurs résultats, non seulement pour les mem­
bres eux-mêmes et pour les pauvres qu’ils assistent, mais parce 
que, leurs cours terminés, les étudiants devenus avocats, méde­
cins ou notaires, deviennent souvent les fondateurs et les pré­
sidents de nouvelles conférences dans les paroisses populeuses 
de la campagne. Il est certain que si jette société était mieux 
connue, bien des villages s'empresseraient de profiter de son ac­
tion bienfaisante et des avantages nombreux quelle procure.

. Un Révérend Père Rédemptoriste me disait, il y a quelques 
années : « Ce sont les Conférences de Saint-Vincent de Paul qui 
ont sauvé la Belgique. » Pour donner une idée plus complète 
de l’état de la Société au Canada, j’ajouterai que nous avons à 
Québec un Conseil supérieur qui a sous sa juridiction les deux 
conseils particuliers de Québec, et ceux de Lévis, de Montréal, 
des Trois-Rivières, d'Ottawa, de Toronto, dfe London et de 
Hamilton, et toutes les conférences isolées depuis l’ile du 
Prince-Edouard ju,qu’à Winnipeg inclusivement.

Il va sans dire que les membres de la Société se recrutent 
parmi les catholiques les plus fervents et les plus charitables. 
Et pour ne parler que de ceux qui sont allés recevoir leur ré­
compense au ciel, que de membres édifiants et zélés nous avons 
eus dans nos conférences de Québec ! La liste en serait longue, 
longue aussi l’histoire de leur humble dévouement, de leurs 
aumônes faites en secret, de leur travail personnel et constant. 
A la dernière assemblée générale, nous avions à mentionner le 
•décès d’un de nos vétérans de la charité, et c’est en termes 
aussi émus que délicats que M. l’abbé Nunesvais fit l'éloge de 
IL Simon Roy, mort, le 12 du courant à l’âge de quatre-vingt- 

. -dix ans. Le distingué supérieur du Patronage tenait à payer 
, une dette de reconnaissance envers le vénérable défunt, et à 

rappeler combien il avait su payer de sa personne dans les
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